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Le matériel qui fait l’objet de la présente étude comprend, d'une 
part, l’ensemble des collections conservées au Museo Nacional de Ma- 
drid; et, d'autre part, la collection du Dr. José M.* Dusmet y Alonso. 
Le Museo Nacional possède un ensemble important d'Hyménoptères 
réunis, non seulement par des spécialistes, comme Ricardo G.* Mercet, 
mais aussi par des entomologistes adonnés à d’autres groupes, tels 
que Arias, Bolívar, Escalera, Sanz, Seebold. Je remercie vivement le 
Professeur Bolívar, Directeur du Museo, d'avoir bien voulu me confier 
la revision des Ammophiles que contient ledit matériel. Le Dr. José 
M. Dusmet, le bien connu spécialiste des Eumenidae et Masaridae, 
auteur de notables travaux sur les Hyménoptères aculeata de l'Espagne 
et du Maroc, a bien voulu, de son cóté, se charger de réunir les insec- 
tes en question et de m'en faire l'envoi; en outre, il a mis gracieuse- 
ment à ma disposition sa collection personnelle, infiniment précieuse 
non seulement par les intéressants et nombreux spécimens qu'elle 
renferme, mais encore par les méticuleuses annotations qui accompa- 
gnent régulièrement chaque exemplaire. Qu'il me soit permis d'adres- 
ser une fois de plus à mon savant collègue et ami l'expression de toute 


ma gratitude. 


x 
* * 


La Péninsule Ibérique forme géographiquement un trait d'union 
entre l'Europe et le Continent Africain. Avant l'effondrement qui, à 
la fin du Miocène, sépara les Colonnes d'Hercule, la Cordillere béti- 
que, continuant le Riff marocain, n'était que l'extrémité de la grande 
chaîne de l'Atlas, elle-même (on l’admet généralement aujourd'hui) 
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dernière circonvolution du Système Alpin. Bien plus que le Détroit 
de Gibraltar, les Pyrénées constituent une frontière naturelle. C'est 
pourquoi la faune entomologique de l'Espagne, tout en rappelant celle 
du Midi de la France, présente d'indéniables affinités avec celles des 
régions voisines du Mogreb, l’Oranie et le Maroc. 

Dans le groupe des Ammophiles, nous retrouvons, en Espagne, la 
totalité des espèces françaises, moins À. armata et A. abeillei, qui 
paraissent appartenir plutôt à l'Europe du Sud-Est; nous notons deux 
espèces autochtones, qu'on n’a retrouvées nulle part ailleurs jusqu'ici: 
A. modesta et A. merceti; enfin, c'est encore à la Péninsule qu'appar- 
tient presque exclusivement 4. laevicollis, très rare en France et dans 
l'Afrique du Nord. La présence en Espagne de cette espèce (qui y est 
commune) constitue un fait remarquable: le groupe auquel elle appar- 
tient, comprenant encore À. nasuta, À. quadraticollis, A. hemilauta et 
A. strumosa, est caractéristique des faunes nord-africaine et souda- 
naise. À. laevicollis n'est qu’une forme vicariante de nasuta, espèce 
tres voisine, commune dans tout le Mogreb, et dont elle s'est vraisem- 
blablement différenciée au cours de l'époque quaternaire; c'est donc 
une relique tertiaire bien caractérisée, dont l'importance n'échappera 
pas aux zoogéographes. 


Certains auteurs, appliquant avec rigueur les lois de la nomencla- 
ture, et adoptant comme type générique Sphex sabulosa Linné 1758, 
ont voulu remplacer le nom, universellement usité aujourd’hui, d’ Am- 
mophila, par celui de Sphex, réservé jusqu'ici à un genre voisin (qui 
devrait à son tour changer son nom contre celui de Chlorion ou d’ Am- 
mobia). De tout ce bouleversement, qui ne tient aucun compte d’un 
long usage, il résulte actuellement la plus belle confusion qui se puisse 
imaginer—si bien que, quand certains auteurs (de langue anglaise 
principalement) parlent de Sphex, on ne sait plus, de prime abord, 
de quoi il s’agit. Cependant le grand spécialiste et monographe du 
groupe, Kohl, a conservé les termes Sphex et Ammophila dans leur 
sens traditionnel—bien que n'ignorant rien de la polémique enga- 
gée; il semble qu'on doive suivre cet exemple; d'autant que la Com- 
mission de la Nomenclature va étre prochainement saisie, par le 


Dr. Chester Bradley, d'Ithaca, d'une pétition internationale requérant 
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la suspension des règles dans le cas considéré et la validation défini- 
tive des termes Sphex L. et Ammophila Kirby dans leur acception tra- 
ditionnelle. 

J'ai adopté, au cours du présent travail, comme pour la revision 
des Ammophiles de Afrique du Nord que j'ai publiée récemment 
(B. xxv) ! la terminologie et la classification de Kohl (B. xx et xxxi). 
Je rappellerai cependant que j'ai substitué (pour des raisons que j'ai 
développées ailleurs—/oc. cit.) le mot propodeum à «segment médiaire». 
D'autre part, je crois devoir insister sur le point suivant: si j'emploie 
le terme Psammophila c'est comme désignant un «groupe d'espèces» 
dans le sens de Kohl, et non point l’un des deux sous-genres entre les- 
quels certains auteurs ont voulu répartir la totalité des Ammophiles. 
J'ai fait remarquer à ce sujet (loc. cit.) que certaines Ammophiles, 
généralement rattachées au sous-genre Ammophila sensu stricto, celles 
du groupe Æremochares, méritent bien plus que les Psammophila de 
former un sous-genre distinct. Cependant, je ne puis encore hasarder 
un système personnel de classification, mes connaissances sur l'ensem- 
ble des Ammophiles étant pour le moment trop limitées; je m'en tien- 
drai donc, jusqu’à nouvel ordre, aux «groupes d'espèces» définis par 
Kohl, sans leur assigner une valeur hiérarchique, subgénérique ou 
autre. 

J'ai ajouté, sous forme de notes infrapaginales, à mes tableaux 
dichotomiques, les quelques espèces d'Ammophiles non signalées 
d'Espagne (ou signalées avec doute) mais qui, étant donné le voisinage 
de leur habitat, paraissent susceptibles d’être un jour ou l’autre re- 


trouvées dans la Péninsule. 


Tableau dichotomique des Ammophila d’Espagne 


Distinction des sexes. 


O. Abdomen offrant 6 segments apparents (le 1er segment, participant lar- 
gement au pétiole, formé de 2 articles bout á bout, les autres de 2 ar- 
ticles superposés). Antennes de 12 articles (y compris le scape). Aiguil- 
lon parfois visible. 


1 La majuscule B suivie d'une chiffre romain, entre parenthèses, renvoie à 


a Bibliographie placée à la fin du présent travail. 
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g. Abdomen offrant 7 segments apparents (plus l’appareil copulateur, souvent 
= fortement dévaginé) formés comme chez la Q; généralement l’abdomen 
est plus grêle et plus allongé que celui de la ©. Antennes de 13 articles 
Pas d'aiguillon. 
Q et $ sont décrits séparément ci-après !: 


Q. 


t. Stigmates du 1er segment abdominal situés dans la moitié antérieure 
du 1er tergite ?; pétiole formé du 1er sternite; 1er tergite renflé, sub- 
campanuliforme, formant avec le pétiole un angle très franc, vu de 
profil. Thorax à téguments noirs, sans plaques ou bandes de duvet 
argenté. Aspect général rappelant celui des Spex (groupe Psammo- 
PI AA A US LE do A A 

— Stigmates du 1er segment abdominal situés dans la partie postérieure du 
rer tergite. Pétiole biarticulaire, substyliforme, le 1er tergite prolongeant 
assez exactement, et sans angle sensible, le rer sternite........... 5 

2. Aire dorsale du propodeum striée plus ou moins finement 5......... 3 

— Aire dorsale du propodeum chagrinée ou granuleuse.,.............. 4 

3. Dorsulum mat, microscopiquement réticulé, éparsement ponctué. Poils du 
thorax plutôt rares. Propodeum très finement strié transversalement. 
Pétiole à peine de la longueur du 2me article des tarses III. Ongles mu- 
tiques. Taille très petite (10-14 mm.). Exclusivement dans les monta- 
goes, à de Dantes RICH... re res I. A,alpina Kohl. 

— Dorsulum brillant, lisse, éparsement ponctué. Poils du thorax plutót 
courts et rares. Pétiole plus court que le métatarse, seulement de la 
longueur du 2me article du tarse III. Ongles présentant une petite dent 
(parfois difficile à voir) à la base de leur bord interne. Propodeum fine- 


1 Kohl, comptant le propodeum comme un segment abdominal, numérote 
de 2 à 7 chez la Q et de 2 à 8 chez le S' les segments apparents de l'abdomen. 
Je numérote pour ma part ces segments: 1 à 6 et 1 à 7. 

2 Les stigmates du rer segment abdominal sont situés au milieu du 1er tergi- 
te chez A. armata, espèce du Midi de la France et d'Italie, immédiatement dis- 
tincte de toutes ses congénères paléarctiques par sa taille exceptionnelle, su- 
périeure à 30 mm. 4. armata est, en outre, caractérisée par la présence aux 
griffes des tarses de 2 dents apparentes (en comptant l’angle acuminé d'un 
épaississement basilaire). C’est une belle espèce entièrement noire, avec une 
écharpe ferrugineuse couvrant les segments 2-3 de l’abdomen, et des bandes 
de duvet argenté sur le thorax. 

3 Il convient de signaler comme susceptible de se retrouver un jour en Es- 
pagne 4. abeillei, petite espèce du Midi de la France, caractérisée par le dorsu- 
lum lisse, brillant, avec quelques points très clairsemés, et l'aire dorsale du 


propodeum assez grossièrement striée, subchagrinée. 
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ment et régulièrement strié. Taille moyenne ou grande (15-22 mm.).. 
vivant lets dat din ab dati rec el DE F O NOT 
— Dorsulum grossièrement et densément ponctué; sa partie antérieure sil- 
lonnée en outre de fortes stries un peu irrégulières, accusées surtout 
latéralement et infléchies vers le disque du mésonotum. Villosité du 
propodeum assez fournie, laissant voir une striation très nette quoique 
un peu forte. Pétiole aussi long que le métatarse ou que les deux arti- 
cles suivants du tarse III pris ensemble. Ongles inermes. Taille moyen- 
ne (15,5 MAL ¿wa visa os a e 3. A. merceti Kohl. 
4. Pulvilli rudimentaires, peu visibles. Ailes enfumées. Téte et thorax for- 
tement velus de poils noirs hérissés. Propodeum grossiérement cha- 
griné, granuleux....... AN de 4. A. hirsuta Scop. 
— Pulvilli bien développés distincts. Ailes subhyalines. Villosité du thorax 
moins prononcée que chez l'espèce précédente, et comportant un mé- 
lange (de proportions variables) de poils noirs et blancs; propodeum 
simplement chagriné l............ A UT Di 5. A.tydei Guill. 
5. Base des griffes avec une petite dent, parfois difficilement visible. Collare 
court, coupé perpendiculairement en avant. Mésopleures sans suture 
épisternale distincte........ PRE PET EE ME A 6. A. fallax Kohl. 
— Griffes inermes. Collare normalement développé et arrondi en avant. Su- 


ture épisternale distincte............ A esse NARA A 0 
6. Pattes entièrement noires, ou tout au plus avec une vague nuance rouge 
A RA AY EN A re A PA 
— Pattes en partie ferrugineuses.....oooooooooororrorcrsssorrrnsrsso 10 


7. Segments apicaux de l'abdomen d’un noir absolu sans reflets métalli- 
QUES. so. A A se Teener en Nes ne A EE DA 

— Segments apicaux de l'abdomen avec un reflet métallique bleu-vert ou 
A ns huis repré NS due UT ess rate RUN NE ESS CRT ae 9 

8. Aire dorsale du propodeum finement et régulièrement striée. 2e cellule 
cubitale généralement pétiolée ou tout au moins (exceptionnellement) 
triangulaire, subpétiolée, presque jamais rhomboïdale............... 
DIARIA A DS AS AAA A 7. A. campestris Latr. 

— Aire dorsale du propodeum rugueuse, chagrinée, seulement très gros- 
sièrement substriée. 2e cellule cubitale normale........ SARTHE NE LE 

EEPE AREA Bas been dam Vis are À ...... 8 À. modesta Mocs. 

9. Haut du collare, dorsulum et aire dorsale du propodeum nettement trans- 
versalement striés. Taille plutôt petite.................. a sue 

LRU Res RA . 9. À. apicalis Brullé var. PR Friv. 

— Haut du collare éparsement ponctué. Dorsulum ponctué et transversale- 


1 Ici se place Ps. mauritanica, espèce du Maroc, qui ne se distingue guère 
de Ps. tydei que par le 2e article du funicule, aussi long que les articles 3 +4 
(chez tydei, 2e art. < art. 3 + 4), et par la ponctuation plus serrée de la tête, du 
collare et du dorsulum. 
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ment striolé. Propodeum chagriné, ses granulations tendant à former 
des stries très grossières et très indistinctes.... 10. A. sabulosa L. 
10. Segments apicaux de l'abdomen d'un noir absolu, sans reflets métalliques. 
Collare ponctué......,: PEUR RTE sonoros. 11. A. heydeni Dahib. 
— Segments apicaux de l'abdomen tout au moins tachés de bleu brillant à 
reflets métalliques... 52434 sers anases se ratonera see r L 
11. Collare légerement strié transversalement en avant. Clypéus court, ne 
dépassant pas la ligne idéale joignant le bord inférieur des yeux à fa- 
cettes. (Espèce nord-africaine, douteuse en Espagne)........... 


TOE AA O UN ...... 12. A, holosericea Fabr. 
— Collare ponctué. Clypéus dépassant franchement la ligne idéale joignant 
le bord inférieur des yeux à facettes..... VIEN US ER RS ENTRE 
12. Collare assez fort. Côtés du prothorax et métapleures glabres. (Espèce 
nord-africaine, douteuse en Espagne)........... 14. À. nasuta Lep. 
— Collare plus atténué. Côtés du prothorax et métapleures garnis de duvet 
argenté brillant, segments apicaux de l’abdomen parfois presque entiè- 
rement ferrugineux, avec seulement quelques taches irrégulières 


bleues, 4.4: NT À ER EN ER AE EVE .... 13. À. laevicollis André. 


1. Stigmates du 1er segment abdominal situés sensiblement au milieu, ou très 
près du milieu du 1er tergite !; ce dernier nettement dilaté, quoique 
plus modérément que chez les Q Q (pétiole uniarticulaire)....... 2 
— Stigmates du 1er segment abdominal situés distinctement dans la moitié 
postérieure du 1er tergite; ce dernier à peu près styliforme, dans le 
prolongement direct du 1er sternite (pétiole DistOcUlaltEksd de 08 
2. Aire dorsale du propodeum finement et régulièrement striée....... TE 
— Aire dorsale du propodeum rugueuse, plutôt granuleuse, n'offrant qu'une 
vague striation. Griffes non dentées.............. sine ns AR RER 
3. Ongles avec une petite dent bien distincte. Hanches antérieures présentant 
une petite dent aigüe (plus ou moins visible parfois) à la base de leur 
partie interne, Article 2 du funicule >> art. 3. Taille variable (de 14 à 
... 2. A. affinis Kirby. 
— Ongles et hanches antérieures sans dents. Art. 2 du funicule = art. 3 = 


25 MID) nr RO DE ET ha Reed A T 


— art. 4. Très petite taille (10-14 mm.). Toujours à de hautes altitudes 
en MONtAgNC....ooooooocoommmmorroomosom.?..oso 1. A.alpina Kohl. 


1 A. armata (voir note p. 164) entrerait dans cette subdivision dichotomi- 
que, mais se différencierait encore plus facilement que la ©, non seulement 
par sa taille exceptionnelle, mais encore: 1° par la présence d'un tubercule co- 


nique sur le clypéus, qui est, en outre, relevé à son extrémité, en une dent 


triangulaire; 2° par la conformation des stipes, qui sont fortement bifides. 
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4. Pétiole pas plus long que le métatarse postérieur, nervures des ailes plutôt 


DEUORIRERN ¿er OLIS NS a dj RER 4. A.hirsuta Scop. 
—- Pétiole plus long que le métatarse postérieur; nervures des ailes plutôt 
o o AAA, AO A A 5. À. tydei Guill. 


5. Griffes avec une petite dent (parfois difficile à voir). Pronotum court, 
coupé droit en avant. Pas de suture épisternale distincte. (Ressemble 
superficiellement à À. hirsuta $”) daran 6. A. fallax Kohl. 

— Griffes inermes. Pronotum arrondi en avant. Suture épisternale dis- 


LA LT APR A A A e 6 
6. Pattes entièrement noires (ou tout au plus avec une vague nuance rouge 
OO a a RA e AAN PRE TE EPE TE EU 7 
<. Pattes en partie fétrügiheuses. trat aa AROS 10 
7. Segments apicaux de l'abdomen d’un noir absolu................... 8 


— Segments apicaux de l'abdomen avec un reflet métallique bleu-vert ou 
VEO ee ns ces RAR PRIT passes Pur Nan s UNIES 9 
8. Aire dorsale du propodeum finement et régulièrement striée. 2e cellule 
cubitale généralement pétiolée, tout au moins subpétiolée, presque ja- 
miis Tomb ct iaa re n RS 7. À. campestris Latr. 
— Aire dorsale du propodeum rugueuse, chagrinée, grossièrement substriée; 
2e cellule cubitale normale................... 8. A.modesta Mocs. 
9. Haut du collare, dorsulum et propodeum transversalement striés........ 
E NAS WEE SRE 9. À. apicalis var. mocsaryi Friv. 
— Haut du collare dépourvu de stries. Dorsulum transversalement striolé. 
Propodeum CRDP à cave dues ss 0 mes cils 10. A. sabulosa L. 
10. Clypéus extraordinairement allongé et conformé; sa partie antérieure re- 
levée en une sorte de dent triangulaire...................... PS | 
— Clypéus normalement conformé............... PT TS TE NET IT AIT TR 12 
11. Métapleures glabres. Derniers segments abdominaux d'un bleu métallique 
brillant. Plaque sternale anale échancrée médiocrement. Stipes bleus à 
reflets métalliques. (Espèce douteuse en Espagne). 14. A. nasuta Lep. 
— Métapleures garnies de duvet argenté. Derniers segments de l'abdomen 
seulement tachés de bleu. Plaque sternale anale échancrée profondé- 


ment. Stipes ferrugineuX..s..co. rios. 13. À. laevicollis André. 
12. Segments apicaux de l'abdomen d'un noir absolu. Collare éparsement 
o A A PU PT TT LT NT 17 11. À. heydeni Dahlb. 


— Segments apicaux de l'abdomen d’un bleu brillant à reflets métalliques. 
Collare légèrement strié en dessus. (Espèce douteuse en Espagne). ... 
UE a te A CE MIA SA RES AC a EUR 12. A. holosericea Fabr. 


1 Ps. mauritanica S, du Maroc, et Ps. abeillei $, du Midi de la France, 
ressemblent beaucoup à Ps. tydei 4. Le 2e art. du funicule est cependant plus 
long que chez ce dernier (A. #ydei, = à peu près art. 3; À. abeilléi, = art. 3 +?/ 
art. 4, A. mauritanica, = art. 3 +?/, art. 4). 
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1. Ammophila (Psammophila) alpina Kohl. 


La plus petite des Ammophiles d'Europe (taille: 9-14 mm.) bien 
que certains exemplaires d'autres espèces atteignent, mais exception- 
nellement, des dimensions aussi réduites. Se distingue d'A. affinis par 
une série de caractères énoncés par Kohl (B. xxu), dont les plus sensi- 
bles sont: 1° l'absence d'une petite dent aux griffes des tarses !; 2° la 
sculpture différente du dorsulum et du collare, vus sous un grossisse- 
ment microscopique. Entre les gros points, visibles à la loupe, dorsu- 
lum et collare apparaissent en effet: chez A. affinis, criblés de points 
plus petits; chez 4. alpina, finement réticulés, couverts de petites strio- 
les enchevétrées, donnant un reflet mat au notum. 

A. alpina se différencie encore d'4. affims par sa taille plus petite 
et par son aspect général plus ramassé (le pétiole étant légèrement 
plus court). De plus, pour les g g (dont la vestiture, plus fournie que 
celle des Q Q, cache par- 
fois un peu la sculpture), 


on considèrera la longueur 





relative des articles du fu- 
A nicule (chez affinis, art. 2 
> art. 3; chez alpina, art. 2 
= art, 3 = art. 4) et la 


) | NES VA présence ou l’absence d'un 


Figs. 1-4.—1, Griffe d'A. alpina; 2, Griffe petit tubercule aigu à la 

d'A. affinis; 3, Stipe d'A. alpina $, 4, Stipe partie interne des hanches 

VA. affinis £. $ i 

antérieures, tubercule qui 

manque toujours chez alpina. Les stipes des g'g paraissent enfin 

plus velus à leur extrémité inférieure chez a/pina que chez affinis 
(figs. 3 et 4). 

La véritable caractéristique d'4. alpina est d’être une espèce ex- 

clusivement montagnarde, confinée à de hautes altitudes (1.500 à 

2.000 m. au moins) et souvent dans le voisinage même des glaciers. 


On retrouve cette espèce en Suisse, dans le Tyrol, dans le Nord de la 


1 Jl faut se garder de confondre avec une dent l'épaississement basilaire 
des griffes qui, chez À. a/pina, est assez aigu (voir fig. 1) et pourrait induire en 
erreur. Cet épaississement est la base du cil ongulaire apical. 
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Perse, dans le Turkestan. En Espagne, elle a été signalée pour la pre- 
mière fois, par Mercet (B. xxiv), de Panticosa; puis, par Dusmet (B. xt), 
de Benasque. On la connaît également du versant français des Pyré- 
nées (Gèdre, Aragnouet, Gripp, in coll. Pérez; Saillagousse, R. Benoist, 
coll. Muséum de Paris). J'ai, pour ma part, trouvé 3 4 Y et 3 QQ 
dans la coll. Dusmet, et 1 Q dans la coll. du Museo Nacional. Les loca- 
lités sont les suivantes: Panticosa, I $ 1 © (12 juillet 1919) et Benas- 
que, I Q (II juillet 1909, prov. de Huesca); Sierra Nevada, 2 Y g 
(juin 1926) et 2 Q Q (juin 1926 et juillet 1903, prov. de Granada). 
La présence d'4. alpina dans les montagnes du Sud de l'Espagne 
constitue un fait zoogéographique intéressant; on peut en rapprocher 
Pexistence, que j'ai signalée d'autre part (B. xxv), de la même espèce 
dans le Grand Atlas Marocain, où elle revêt un caractère de relique; 
c'est un argument de plus en faveur de la continuité primitive de 


l'Atlas et des Sierras ibériques. 


2. Ammophila (Psammophila) affinis Kirby. 


Répandue sporadiquement dans presque toute la Région Paléarcti- 
que, cette espèce paraît assez commune en Espagne, à en juger par les 
nombreux exemplaires qui figurent dans les collections Dusmet et du 
Museo Nacional. J'ai noté les localités suivantes qui montrent son ex- 
tension dans toute la Péninsule: Benasque, Bilbao, Peñarroya, Sierra 
de Guadarrama, Sierra Moncayo, Madrid, El Pardo, Villaverde, El Es- 
corial, Montarco, Sierra Nevada, Sierra Morena (El Soldado), Valencia. 
Comme dates de capture, j'ai relevé les périodes: mai-aoút (avec pré- 
dominance en juin) pour les g Y, et juin (juillet exceptionnellement) 
pour les © ©. | 

Il existe d'assez nombreuses variations d'4. affinis. Les principaux 
facteurs variables sont surtout: la taille, l'extension de la couleur rouge 
sur l'abdomen et les mandibules, et enfin le dessin formé par les stries 
du propodeum, ainsi que la plus ou moins grande finesse de ces stries. 

Mercet a décrit (B. xx1v, pp. 388-390) sous le nom d'4. ariasi (pla- 
cé ultérieurement en synonymie par Kohl, après examen des types de 
Mercet, B. xx11), une de ces variétés, remarquable par sa grande taille, 


par l'extension de la couleur rouge sur les tergites I à 4 de l'abdomen, 
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par la ponctuation (plus dense que de coutume) du dorsulum et par la 
striation moins fine (quoique aussi régulière) du propodeum. Mercet 
indiquait en outre une série de caractères secondaires, qu'il estimait 
devoir justifier la création d’une espèce distincte d’affnis, et auxquels 
j'ajouterai celui-ci: 2° nervure transverso-cubitale généralement recti- 
ligne (tandis qu’elle est presque toujours plus ou moins infléchie en 
dedans chez affinis proprement dite) (fig. 5 et 6). À ne considérer que 
les Ammophiles d'Espagne, 4. ariasi se distingue en effet assez nette- 





Figs. 5-7.—5, Aile antérieure d'A. ariasi Q; 6, Aile antérieure d'A. affinis Q 
7, Aile antérieure gauche d'affinis Q (Madrid, 6-VI-24). 


ment par un ensemble constant de caractères qui délimitent bien une 
série d'exemplaires provenant tous exclusivement d'El Pardo et des 
environs de Madrid (je remarquerai qu'A. affinis type coexiste dans 
les mêmes localités). Mais, si l’on rapproche de cette À. arias: des 
Ammophiles similaires de France ou d'Algérie, on constate que les ca- 
ractères groupés chez ariasi se fractionnent et se fondent avec ceux 
d'affinis. C'est ainsi que l’extension de la couleur rouge sur le 4° ster- 
nite se retrouve chez une grande Q d'Algérie (coll. m.) dont le dorsu- 
lum et le propodeum sont semblables à ceux de l'espèce type—tandis 
que je possède d’autres exemplaires, de Port-de-Bouc, dont le dorsu- 
lum, très densément ponctué, et le propodeum, fortement strié, cor- 
respondent à une extension du rouge limitée au 3° tergite abdominal. 

La nervation alaire est également assez variable chez À. affinis, les 
2° et 3° cellules cubitales étant plus ou moins rétrécies sur la radiale, 
l’une par rapport à l’autre. La 2° nervure transverso-cubitale est, elle 


aussi, de dessin variable et plus ou moins infléchie vers l'intérieur. 


LES AMMOPHILES DE L'ESPAGNE 171 


3. Ammophila (Psammophila) merceti Kohl. 


Espèce connue seulement par le type. Ce dernier (1 ©, Vaciama- 
drid, Dusmet leg. 18-vr 06) m'a fort aimablement été communiqué par 
M. Mercet, dans la collection duquel il figure. J'ai pu ainsi contrôler 
par moi-même l'exactitude de la diagnose de Kohl (B. xxn) et me 
convaincre de visu qu'il s’agit bien d'une espèce parfaitement distinc- 
te et indiscutable. Voici, en résumé, quelles en sont les caractéristi- 
ques essentielles: 

Voisine d' 4. tydei et d'A. mauritanica auxquelles elle se rattache 
par la forme du clypéus, la vestiture t du thorax, la structure des pat- 
tes ?, grifles et pulvilli, etc.; mais s’en distingue immédiatement par la 
sculpture du propodeum, qui est transversalement strié; et par celle 
du dorsulum, criblé de gros points enfoncés entre lesquels se voient, 
en avant, de fortes stries un peu grossières, surtout accentuées laté- 
ralement, et se dirigeant diagonalement d’abord, en s'infléchissant 
longitudinalement ensuite, vers le disque du mésonotum, où elles 
s'atténuent et disparaissent *. Pétiole extrêmement grêle et long. 

La sculpture du dorsulum est fort curieuse, et méme exception- 
nelle dans le groupe étudié; c'est pourquoi il me semble prudent de 
réserver la valeur dichotomique de ce caractère jusqu'à ce que l'exa- 
men d'autres spécimens en aient prouvé la constance spécifique. 

Ps. merceti n’en reste pas moins une bonne espèce, parfaitement 
différenciée des espèces voisines: 


1° de Ps. tydei et de Ps. mauritanica, par la sculpture du propo- 


1 La tête, le pro- et le mésonotum sont revêtus d'une pilosité noire mé- 
langée de roussátre; les poils du propodeum sont d'un blanc sale, un peu lai- 
neux aspect et médiocrement abondants (peut-être par usure); par contre le 
rer sternite (rer article du pétiole) est couvert d'une villosité blanchâtre. 

2 Le peigne des tarses antérieurs est sensiblement de la même longueur 
que chez żydei; Kohl a figuré du type (B. xxi, pl. vm, fig. 20 et 21) le tarse an- 
térieur gauche dont les épines sont évidemment usées: celles du tarse droit 
sont beaucoup plus longues. 

3 Dans le texte de la description en allemand donnée par Kohl, on lit: 
«Pro- und Mesonotum punktiert; aber, auf diesem zeigen sich vorne zwischen 
der Fühlerwurzel und dem Collare seitlich entschiedene Runzelstreifen zwi- 
schen der Punktierung». Il y a certainement un lapsus: il faut lire «Flügelwur- 


zel» au lieu de «Fühlerwurzel». 


Eos, V, 1929. 
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deum et la longueur du pétiole (chez tydez et mauritanica, un 
peu < métatarse; chez merceti — métatarse); en outre, diffère de mau- 
ritanica par la proportion des 3 premiers articles du funicule (art. I un 
peu plus grand que chez fydei, mais < art. 2 + 3), la structure des 
tarses antérieurs et la longueur de leur peigne; i 

2° de Ps. alpina et de Ps. affinis, par les caracteres énumérés au 
tableau dichotomique; | 

3° de Ps. hirsuta, par la sculpture différente du thorax, la couleur 
et l’aspect des poils le revêtant, et la présence de pulvilli distincts aux 
griffes des tarses. 

Par la minceur et la longueur du pétiole, ainsi que par l'aspect un 
peu globuleux de l'abdomen, cette remarquable espèce rappelle beau- 
coup les Sphex du Sous-Genre Enodia dont elle offre assez curieuse- 


ment l’apparence superficielle. 


4. Ammophila (Psammophila) hirsuta Scop. 

Cette espèce est trop connue pour qu'il soit utile de rappeler ici 
ses caractéristiques. Je noterai simplement la taille exceptionnellement 
petite (14 mm.) de 3 Y © parmi celles qui m'ont été communiquées; 
j'ai déjà signalé (B. xxv) cette taille extrêmement réduite de 14 mm. 
chez deux Q Q nord-africaines d'4. hirsuta. La taille minima indiquée 
par les auteurs est 16 mm. 

La distinction des Y g d'A. hirsuta et d’ A. tydet est assez malaisée 
de prime abord. On y arrive cependant sans même recourir aux men- 
surations du pétiole (qui nécessitent l'emploi d’une chambre claire), 
en considérant la couleur des ailes, bistre ou sépia chez /2rsuta, fauve- 
testacé ou même ferrugineuse chez tydel; la teinte de l'aile toute entiè- 
re paraît ainsi, selon le cas, tirer sur le brun bistre ou sur le fauve. 

Quant à la couleur des poils du thorax, elle est mélangée de blanc 
et de noir chez les deux espèces (du moins en Espagne) et ne peut 
guère servir de critérium. 

A. hirsuta est commune dans toute l'Espagne. Je l'ai notée des 
Pyrénées ou de leurs prolongements (Bilbao, Panticosa, Benasque, 
Valle de Ordesa, Montserrat, Sierra del Cadí), des Sierras centrales et 


des Plateaux de Léon et de Castille (Sierra Moncayo, Añón, Torre- 
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lodones, Teruel, Monreal del Campo, Albarracín, Sierra de Guadarra- 
ma, Valbanera, Valle de Iruelas, Navalperal, Gredos, Navarredonda, 
Avila, El Escorial, Aranjuez, Rivas, Madrid, El Paular, Montarco, Cer- 
cedilla, Alcalá, Alberche, Villaverde, San Fernando, Villaviciosa, El 
Pardo, Cuenca, Burgos, Manzanares, Herrera, San Rafael, Toledo), du 
littoral méditerranéen (Iznajar, Málaga, Atarfe, Motril, Valencia, Cas- 
tellón) et enfin de la Sierra Nevada et des Baléares (Majorque). 

Pour les Q ©, la date d'apparition la plus précoce que j'aie notée 
est en mars (Motril, 3 Q ©), et la plus tardive, le 30 octobre (Torre- 
lodones, 2 © Y). Pour les $ g, les dates extrêmes sont: en avril, et le 
3 septembre (Añón). 

A l'exception de $ et de © capturés en août à Valbanera (alt.: en- 
viron 800 m.) les individus provenant des plateaux et des plaines n'ont 
pas été récoltés á une époque plus tardive que juillet. Sur les hauteurs, 
on trouve communément À. hirsuta jusqu’en août (Benasque, Sierra de 
Guadarrama, Sierra del Cadí) et, exceptionnellement, plus tard enco- 
re (Sierra Moncayo: 1 4' d'Añón, 3-1x-27; 2 Q © de Torrelodones, 
30-X-04); mais, par contre, on peut l’y recontrer aussi depuis le début 
de mai (Sierra de Guadarrama, ©). 

En terminant l’étude que j'ai récemment consacrée aux Ammophi- 
les de l’Afrique du Nord (B. xxv), j'ai abordé la question si controver- 
sée des rassemblements grégaires que forme parfois, en montagne, 
A. hirsuta. J'ai tenté, me fondant sur les dates de capture de cette 
espèce, tant en plaine qu’en montagne, d'établir -sur des bases à peu 
pres tangibles la théorie de son émigration estivale de la plaine vers 
les sommets voisins. Or, les nouveaux renseignements à ma connais- 
sance m'apprennent que les deux sexes de la Guépe apparaissent en 
montagne, à de hautes altitudes, à une époque presque aussi précoce 
qu’en plaine (avril-mai); et, d'autre part, j'ai constaté que j'avais com- 
mis une erreur en signalant (loc. cit., p. 212) une Q capturée à Torre- 
lodones le 30 décembre 1904: c’est 30-x (c’est-à-dire 30 octobre) et 
non 30 xe (comme je l'avais lu tout d’abord) que porte l'étiquette in- 
criminée. Cette rectification entraîne l’écroulement de l’échafaudage 
de déductions que j'avais hasardé. 

Des dates supplémentaires et surtout de méticuleuses observations 
seraient évidemment nécessaires pour édifier une nouvelle théorie. Le 


Professeur Guido Grandi, auteur de remarquables travaux sur les 


174 P. ROTH 


mœurs et l'instinct grégaire d'A. hirsuta, m'écrivait récemment, en 
répondant aux commentaires que j'avais formulés à propos de ses 
conclusions: «I dati che oggi possediamo sono scarsi e il tempo po- 
trebbe riservare delle surprese. lo non sono äncora persuaso delle 
eventuale emigrazione della specie della montagne alla pianura e vice- 
versa». Je reconnais volontiers, aujourd'hui, la prudence de ces réser- 
ves et ne puis que souhaiter la prompte parution du nouveau mé- 
moire annoncé par Grandi (B. xix, p. 241, note 3), mémoire qui doit 
nous apporter ses récentes observations sur la question !, 

Jusqu'ici, les données biologiques sur À. hirsuta peuvent se résu- 
mer comme suit: 

a) En pLaine.—1° Nidification: fin mars (Fabre) à juin (Fabre, 
Ferton) ou même juillet (20 juillet) 2.—2° Dates extrêmes de capture 
d'individus errants: juillet (exceptionnellement, août: Folard, près 
Avignon, I Y le 15-vrr-92, coll. m.)—3° Hibernation: «au cœur de 
l'hiver» (Fabre, B. xu1).—4” Date d'apparition d'individus errants: 
mars, méme en février dans les pays tres chauds (Kairouan, Biskra, 
Egypte). 

b) Ex monracne.—1° Nidification: ?—2" Dates d'observation de 
clans grégaires: de $, 12 mai (Grand Atlas Marocain, 9°C. de tem- 
pérature); de Y, aoút (Mont-Ventoux, Fabre, B. xm), aoút-septembre 
(Appenin Toscan, Grandi, B. xvi), août (Djurdjura, de Peyerimhoff).— 
3° Dates de capture d'individus errants: Q, du 1% mai (Sierra de Gua- 


1 J'avais déjà livré à l'impression le texte ci-dessus quand je reçus du Pro- 
fesseur Guido Grandi un separata de ce nouveau mémoire, paru le 15 décem- 
bre 1928 (G. Grandi: «Contributi alla conoscenza biologica e morfologica degli 
Imenotteri melliferi e predatori. VII». Boll. del Labor, di Entom. del R. Ist. Sup. 
Agr. di Bologna, vol. 1, pp. 259-326). Quelques pages y sont en effet consacrées 
à l'Ammophile hérissée et à la controverse soulevée par moi; mais, malgré tou- 
tes ses minutieuses et patientes recherches, mon savant collègue italien n'a pu 
depuis 1924, retrouver un seul «clan» grégaire de la Guépe. Ce résultat négatif 
constitue à mon sens, sinon une preuve, du moins une indication de la rareté 
des rassemblements en question; c’est un argument contre ma précédente 
théorie des migrations saisonnières régulières; mais c'est également, me sem- 
ble-t-il, un argument en faveur de l'influence prédominante probable de l'am- 
biance physique (température, hygrométrie, etc...), essentiellement variable 
d'une année à l'autre. 

2 Indication que j'ai relevée sur l'étiquette d'une Q capturée à Azrou 
(Maroc) le 20-vu-21 (B. XXV, P. 210). 
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darrama) au mois d'août (diverses Sierras espagnoles) et exceptionnel- 
lement au 30 octobre (Torrelodones); 4, du 15 juin au 3 septembre 
(Sierras espagnoles) et de juillet aux premiers jours de septembre 
(Appenin Toscan, Grandi, B. xvii). 

Dans sa réponse (B. x1x) à ma note sur l'instinct grégaire d'4. Air- 
suta (B. xxv) Guido Grandi me reproche d’avoir mal traduit certaines 
expressions dont il s'était servi et de lui avoir prêté des théories qu'il 
n'avait aucunement eu l'intention de formuler. J'ai en effet traduit par 
«une habitude radicale» de la Guêpe ce que Grandi disait être une 
«habitude enracinée (radicata)» de l'espèce. Mais, si, plus loin, j'ai for- 
mulé des considérations générales sur les origines et les déterminants 
de l'instinct grégaire dont parlait mon savant collègue italien, je n'ai 
nullement prétendu lui en attribuer la paternité et j'entends bien qu'il 
n'avait formulé lui-même aucune théorie à ce sujet. Cependant, étant 
donné l'existence d’un «instinct»—tout au moins si l’on prend le mot 
instinct dans son sens classique—, on est amené, naturellement, à étu- 
 dier son mécanisme, et, dans ce but, les rapports des actes instinctifs 
en lesquels il se décompose avec les excitations physiologiques, inter- 
nes ou externes, subies par l’animal. Qui dit instinct dit, en effet, ré- 
action inconsciente de l'être organisé à certains s/zmul plus ou moins 
complexes. Or je persiste, en la circonstance, à voir dans l'instinct 
grégaire en question, une influence prédominante des facteurs du mi- 
lieu physique ambiant, et non une réaction, soit à une excitation 
kinesthésique provoquée par la maturation génésique de l'organisme 
de l’Insecte—soit à une attirance spécifique réciproque dont la nature 
sensorielle resterait encore à définir. En fait, dans les rassemblements 
du genre de ceux observés pour À. hirsuta, le grégarisme paraît bien 
être un résultat, et non point une cause. 

Les belles observations publiées récemment (B. vin) par le F. Clau- 
de-Joseph (H. Janvier) sur les Prédateurs du Chili jettent une certaine 
lumière sur les cas, très analogues, des groupements nocturnes d'Hy- 
ménoptères; il semble bien—et c'est une objection à la théorie exposée 
par Rabaud (Bull. Biol. de France et de Belgique, 1x1, 1927, pp. 103- 
185)—que ce soit la recherche d’un abri particulièrement bien condi- 
tionné et situé, qui groupe chaque soir les Monedula chilensis et les 
Sphex latreillei sur certains arbres déterminés, et produit les remarqua- 
bles «essaims» déjà signalés par J. Chester Bradley (Ann. Ent. Soc. of 
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America, vol. 1, 1908, pp. 127-130). Le F. Claude-Joseph a constaté 
que l'espèce végétale choisie n'avait aucune importance et que seule la 
commodité offerte par l'abri adopté semblerait jouer un rôle. Dans un 
même site, il peut y avoir plusieurs lieux de réunion, et, dans ce cas, 
les mêmes Hyménoptères les fréquentent tous indistinctement sans 
aucune préférence. En ce qui concerne la répartition des sexes dans ces 
«essaims» grégaires, elle varie selon l’abondance relative de ces sexes 
à l’époque considérée. Vers la mi-janvier, le F. Claude-Joseph a trou- 
vé, dans une grappe de Monedula, suspendue pendant la nuit à une 
branche de Pin, 212 QQ et9 g g, et, dans une autre, 326 Q Y et 
17 SS; mais, en 1927, le 4 janvier, il a dénombré dans une nouvelle 
grappe, 168 4 g et 23 Q Y. On pourrait concevoir un moment où 
ces essaims nocturnes ne seraient composés que d'individus d'un 
même sexe, ce qui est le cas pour les groupements grégaires que for- 


me, en montagne, À. hirsuta (J en mai-Q en août-septembre). 


5 Ammophila (Psammophila) tydei Guill. 


Kohl distingue (B. xx11) chez cette espèce cinq variétés Q Q prin- 
cipales: 

1° Abdomen rouge à partir du pétiole. Villosité de la tête et du 
thorax de couleur blanche. Face et côtés du thorax couverts en partie 
d’une pubescence appliquée (Egypte). 

2° Les deux segments apicaux de l'abdomen noirs; villosité com- 
me var. I (Canaries). | 

3° 


trois segments apicaux de l'abdomen noirs (Corfou, Sicile, Espagne, 


Face et côtés du thorax sans pubescence blanche; les deux ou 


Algérie, Asie). 

4 Comme var. 3, mais villosité de la tête, du dorsulum et parfois 
aussi des cótés du thorax, noire (Espagne, Sicile, Oran). 

5 Tête et thorax garnis partout de poils noirs, n'ayant cependant 
pas l'aspect hérissé de ceux d’.4. hirsuta (Sicile, etc.) 

La variété 2 est représentée dans les collections qui m'ont été com- 
muniquées par de nombreux individus de Ténériffe. Mais tous les 
exemplaires d'Espagne appartiennent aux variétés 3 et 4, sans qu'il 


soit cependant possible d'établir une démarcation bien nette entre les 


LES AMMOPHILES DE L'ESPAGNE 177 


individus se rapportant à l’une ou à l’autre de ces variétés. J'ai en 
outre, trouvé des Q © dont l'abdomen était taché de noir presque sur 
tous les tergites 1. 

A. tydei existe dans toute l'Espagne (aussi bien en plaine qu’en 
montagne et dans les Baléares) mais y paraît bien plus sporadique 
qu'aux Canaries. J'ai noté la capture de g'g d'avril à septembre; 
de Q Q de mars à septembre. J'ai vu un g trouvé à Orihuela le 24 
octobre 1021. 

La taille varie de 7 à 20 mm. pour le $ et de 14 à 21 mm. pour la Q. 


6. Ammophila fallax Kohl = /¿spanica Mocs. 


Cette remarquable Ammophile, qui forme à elle seule un groupe 
spécial, est répandue dans l’Europe centrale, la Méditerranée orientale 
et l’ Afrique Mineure. Elle paraît également assez commune en Espa- 
gne (Madrid, El Pardo, El Escorial, Rivas, Sierra de Guadarrama, El 
Soldado, etc.) d’où elle a été décrite par Mocsary sous le nom d’A. Ats- 
panica. 

La © ressemble superficiellement à celle d'A. sabulosa, mais s'en 
distingue facilement à un examen un peu attentif, non seulement par la 
couleur noire (et non bleue à reflets métalliques) des segments apicaux 
de l'abdomen, ou par la présence d’une petite dent (à la vérité, pas tou- 
jours très visible), aux griffes des tarses, mais encore: par l'apparence 
générale plus ramassée, plus courtaude; la forme du collare, en bourre- 
let plus saillant et tronqué perpendiculairement en avant; et la teinte 
plus foncée des ailes. En outre, la suture épisternale, distincte chez 
A. sabulosa, fait défaut chez A. fallax. ¡ 

A l'inverse de ce que j'ai observé en Algérie, toutes les Y © espa- 
gnoles d'A. fallax présentent les taches argentées signalées par 
Kohl (B. xxu) sur les côtés du thorax: une qui couvre les tubercules 


huméraux; une sur les mésopleures (tache ronde, non allongée, et 


1 Mercet a décrit (B. x1v, p. 191), une À. errabunda qui, après examen du 
type, a été rangée par Kohl (B. xx11) en synonymie avez éydei, en même temps 
qu'A. homogenea, autre espèce créée par Mercet (Zoc. cit.) pour des exemplaires 
stylopisés. Les synonymes d'4. tyde? sont d’ailleurs très nombreux (4. incana, 
madeirae, senilis, canescens, argentata, klugii, capensis, capucina). 


Eos, V, 1929. 12 
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courant tout le long de la suture métasternale, comme chez sabulosa); 
et une au bas de la partie postérieure du propodeum. 

Chezles $ $, l'extension du couleur rouge est généralement limitée 
au 2° article de l'abdomen et à la base du 3°; encore, le plus souvent, 
le dos du 2° tergite porte une tache noire, oblongue, longitudinale, 
qui, très fréquemment, prend une telle ampleur que les seules places 
rouges encore visibles sont: le 2° sternite et une très étroite portion 
(presque linéaire) de la base des tergites 2 et 3. Dans certains cas, vu 
de dessus, l’abdomen semble ainsi complètement noir. 

Chez les QQ, la couleur rouge est plus envahissante. Son extension 
maxima me paraît inclure: le 1% tergite (sauf sa base extrême) et le 
2° segment, en entier; la base du 3° sternite (une tache triangulaire 
noire, allongeant antérieurement sa pointe médiane, en occupant la 
moitié apicale); ce dessin rappelle la coloration d'A. sabulosa. Chez 
certaines ©, une ligne noire longitudinale apparaît en outre sur le 
dos des tergites I et 2, et parfois s'élargit en taches de formes varia- 
bles, qui occupent une partie de la surface desdits tergites. 

Le dessin des 2° et 3° cellules cubitales est sujet à d’assez fréquen- 
tes variations. Tantôt la 2° cellule cubitale est en trapèze subrectangu- 
laire, et presque aussi large sur la nervure radiale que sur la cubitale; 
tantôt, au contraire, elle est fortement rétrécie sur la radiale (deux fois 
plus large sur la cubitale que sur la radiale). La 3° cellule cubitale est 
tantôt doliforme, tantôt triangulaire (et même subpétiolée), tantôt tra- 
pézoïdale. Mais la disproportion entre les 2° et 3° cellule cubitale est 
rarement aussi exagérée que c'est généralement le cas chez sabulosa; 
et, de même, l'aboutissement des nervures récurrentes est bien plus 
symétrique, par rapport au milieu de la base de la 2° cellule cubitale, 
que chez sabulosa, où la 2° récurrente est parfois subinterstitielle avec 
la 2° transversocubitale. 

Taille: $, 15-19 mm.; Q, 13-22 mm. 

Les dates de captures que j'ai relevées vont du début de mai au 
26 juin pour les $ $ —du 17 mai au 30 juin pour les OO (1 g récolté 
par Sanz à Madrid porte, comme date de capture, 1* avril 1904) —. Ces 


dates concordent avec celles que j'ai notées en Algérie. 
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7. Ammophila (Miscus) campestris Latr. 


Paraît assez répandue en Espagne: Benasque, Valle de Ordesa, 
Panticosa, Valbanera, Sierra de Guadarrama, El Escorial, Rivas, Mon- 
tarco, Madrid, Vaciamadrid, Veruela, Ortigosa, San Hilario, Sierra 
Moncayo, Tabajon, Navacerrada, etc. Depuis le début*de juin jusqu'en 
septembre. Les $ g semblent un peu plus précoces que les GQ. 

Tous les exemplaires qui m'ont été communiqués (environ 20 Y $ 
et 20 Q ©) appartiennent à la 2° variété décrite par Kohl (B. xx) 
(A. campestris Jur.), caractérisée par la teinte claire des poils de la 
téte, ainsi que par la couleur rouge du 2* article du pétiole, du 2* et 
(partiellement tout au moins) du 3° segments. C’est la forme la plus 
répandue dans toute l’Europe moyenne. 

Il convient cependant de noter ce qui suit: 

I 


° L'extension de la couleur rouge, sur l'abdomen des Q Y espa- 


gnoles, englobe toujours, outre le 1% tergite et le 2° segment (avec 
seulement exception parfois d’une bordure apicale noirâtre sur ce der- 
nier), la totalité ou la presque totalité du 3° segment; de plus, elle 
comprend aussi, parfois, une portion plus ou moins grande du 4° seg- 
ment, et même la totalité de ce segment et une portion du 5°, où se 
montrent alors des taches rouges sur les côtés du tergite et à la base 
du sternite. La répartition du rouge et du noir est parfois nettement 
délimitée; mais souvent aussi, ces teintes se fondent et se pénètrent 
insensiblement. 

2° Chezles Y g, le dos des tergites I et 2 est quelquefois parcouru 
par une ligne longitudinale noire prolongeant le pétiole, comme chez 
A. sabulosa. 

3° Une pruinosité à reflets argentés, apparente surtout chez 
les $ g, et principalement chez ceux plus fortement marqués de noir, 
couvre visiblement les tergites abdominaux. 


4 
sombre et, parfois, sont entièrement ferrugineuses. Les mandibules 


° Les écaillettes sont mélangées plus ou moins de ferrugineux 


sont également nuancées de ferrugineux. 
Jurine, en 1807, Dahlbom, en 1842, et, après eux, un certain 
nombre d'auteurs, ont séparé A. campestris des autres Ammophiles 


pour en former un genre spécial, le genre Miscus, dont l'unique fon- 
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dement est la présence d'un pétiole à la 3° cellule cubitale. Mais plu- 
sieurs hyménoptérologistes n’ont pas accepté cette division, qui leur 


paraissait basée sur un caractère trop superficiel: c'est notamment l'avis 





14 


Figs. 8-14.—8, Aile d'A. campestris J; 9, Aile d’A. campestfis Q; 10, Aile 

d'A. campestris $ (Benasque, viu-26. Aile droite); 11, Aile d’A. campestris d'; 

12, Aile d'A. campestris Q; 13, Aile d’A. campestris Q; 14, Aile droite d'A. mo- 
desta $ (Sierra de Guadarrama, 12-v11-14). 


> 
de Smith, Cresson, Dours, Gerstaecker, André, et surtout Kohl, le 
grand espécialiste des Spregidae.— André (B. 11, p. 52-53) a justement 
fait remarquer l'instabilité du caractère générique fondamental en 
question et noté que, chez À. campestris, la 3° cellule cubitale n’était, 
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quelquefois, pétiolée qu’à une seule des deux ailes antérieures 1. L'exa- 
men du matériel qui m'a été communiqué d'Espagne confirme cette 
instabilité. La 3° cellule cubitale est de forme très variable (figs. 8 à 13), 
tantôt grande, tantôt petite, tantôt triangulaire, tantôt doliforme, etc. 
Généralement, elle est pétiolée plus ou moins longuement; mais j'ai vu 
plusieurs cas où elle était seulement subpétiolée, triangulaire, et méme 
un où elle n’était que subtriangulaire et où les points d'aboutissement 
des nervures transverso-cubitales 2 et 3 sur la radiale, quoique très 
rapprochés, étaient distincts (fig. 12). 

La forme de la 2° cellule cubitale est également variable: cette cel- 
lule est tantôt presque parallélogramme, tantôt sensiblement rétrécie 
sur la radiale (ce qui fait que la 1ère nervure transverso-cubitale, géné- 
ralement rectiligne, peut être parfois fortement infléchie). Enfin la 
2° récurrente aboutit tantôt presque au 2° tiers de la base de la 2° cel- 
lule cubitale, tantôt au point d'intersection de la 2° transversocubitale; 
entre ces deux extrêmes existe toute une gamme de transitions. 

On voit qu'il est bien arbitraire de s'appuyer sur un caractère 
aussi instable que la vénulation d'4A. campestris pour retenir un genre 
évidemment sans grande valeur naturelle. 

On verra d’ailleurs plus loin qu'une espèce appartenant au groupe 
Ammophila sensu stricto—j'ai nommé A. modesta—, offre avec À. cam- 
pestris de grandes affinités, si l’on met à part ce caractère, très super- 
ficiel, du pétiole de la 3° cubitale. 

La taille de À. campestris varie de 12 à 19 mm. (g et Y). J'ai eu 
sous les yeux un œg (Rivas, coll. Dusmet) chez lequel la sculpture du 
dorsulum était presque entièrement cachée par une pubescence argen- 


tée, appliquée sur les téguments. 


8. Ammophila modesta Mocs. 


C'est avec À. merceti la seule espèce strictement spéciale à la Pénin- 
sule ibérique; elle n’y paraît d’ailleurs pas très commune. Je n'en ai vu 


que II g'g et 2 Q Q de: Ruidera (Bolivar leg., coll. Museo); El Hoyo 


1 J'ai cité (B. xxv, p. 188) le cas d'un f d'À. gracillima, chez lequel la 
3e Icellule cubitale était pétiolée à l'aile gauche. (Rapprocher /oc. cit., fig. 10, 
p. 189—et la fig. 10 du présent travail.) 
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(Seyrig leg., coll. Dusmet); Sierra de Guadarrama (Dusmet); El Pardo 
(Dusmet); Orihuela (Dusmet). Elle a été citée de Grenade, de l'Escorial 
(Kohl, B. xxu), de Calatayud et d'Albarracin (Dusmet, B. xı, p. 86). 

Cette jolie petite Ammophile, bien décrite por Kohl (B. xxu) est 
d'une remarquable constance de sculpture et de coloration. Seule la 
forme de la 2° cellule cubitale-—tantôt plus, tantôt moins ouverte sur 
la nervure radiale—, semble variable. 

Les genitalia du 4 rappellent ceux d'4A. propinqua figurés por 
Kohl dans sa Monographie du genre (B. xx11, pl. xxmm, fig. 104). 

A. modesta peut, de prime abord, être confondue avec À. campes- 
tris. Elle s’en distingue aisément (la vénulation mise à part) par la 
sculpture du propodeum, finement strié chez campestris, granuleux et 
grossièrement substrié chez modesta. En outre, la couleur rouge est 
généralement beaucoup moins étendue sur l’abdomen chez campestris 
que chez Aodesta; et, chez les S g de campestris, la ligne dorsale noire 
qui court parfois le long des tergites abdominaux, est plus irrégulière, 
plus étalée que chez modesta, où elle existe toujours et est très mince, 
régulière et presque ininterrompue d'un tergite à l’autre. 

J'ai noté pour les g g les dates de captures suivantes: 18 avril 
(Orihuela), 17 mai (El Hoyo), 4 juin, 8 juin, 20 juin, 12 juillet (Sierra 
de Guadarrama), 28 août (El Pardo). Pour les Ọ Q, je n'ai obtenu 
qu'une seule date: 26 juin 1910 (El Pardo, coll. Dusmet). 


9. Ammophila apicalis Brullé. 


Espèce bien connue dans toute la Région méditerranéenne, le 
Turkestan et même la Mongolie. Commune dans le Midi de la 
France (où elle à été observée par J. H. Fabre qui la désigne sous le 
nom d'4. julii, B. xu); rare en Algérie-Tunisie. Paraît assez répandue 
en Espagne, principalement dans les provinces centrales et surtout 
dans la région de Madrid: j'ai noté les localités de Madrid, Alcalá, 
Villaviciosa, Vaciamadrid, Montarco, Rivas, Avila, Sierra de Guadarra- 
ma, Teruel. Citée également de Barcelone et d'Alicante (Mercet, 
sec. Kohl, B. xx11). De la mi-mai á la mi-septembre, mais surtout fré- 
quente en août (particulièrement les Q Q). 

L'espèce type apicalis n'est guère connue que des Canaries; elle 
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est représentée, dans le matériel qui m'a été communiqué, par 1 œ de 
Ténériffe (10 mai 1923). Ce 4 se distingue à première vue par l'exten- 
sion de la couleur rouge sur la totalité des quatre premiers segments 
abdominaux (pétiole compris) et la plus grande partie du 5°; l'extré- 
mité apicale de l'abdomen est bleue avec des reflets verdâtres. 

La forme répandue en Espagne et dans toute l'Europe méditer- 
ranéenne est la var. mocsaryi Friv., comprenant des individus dont 
l’'abdomen est moins amplement rouge. Cette variété est assez stable. 
tant sous le rapport de la sculpture que sous celui de la coloration. 
Cependant les écaillettes peuvent être plus ou moins teintées de 
roussâtre, et les pattes ont parfois une nuance rouge foncée, presque 
noire. Il y a aussi des différences de teintes appréciables dans le bleu 
des segments apicaux de l'abdomen, bleu de Prusse foncé à reflets 
verdátres, mais tirant parfois sur l'indigo avec des reflets d'un violet 
pourpré sous certaines incidences de lumière (ces reflets pourprés 
apparaissent surtout sur la base des segments, la partie apicale de ces 
segments gardant généralement une apparence vert-doré sous lumière 
frisante). 

À. apicalis varie beaucoup plus dans sa vénulation. La 2° cellule 
cubitale est rhomboidale, parfois subcarrée, parfois rétrécie sur la ra- 
diale du quart de la largeur de sa base sur la nervure cubitale. Le-as 
cellule cubitale est généralement assez fortement rétrécie sur la radiale, 
parfois même subrectangulaire; elle est habituellement plus petite que 
la 2° cubitale; la 3° nervure transversocubitale qui la limite du côté 
apical est, tantôt rectiligne, tantôt brisée, tantôt simplement infléchie. 
Enfin les nervures récurrentes ont des points variables d'aboutissement: 
tantôt elles partagent la base de la 2° cellule cubitale à peu près 
comme chez A. sabulosa; tantôt la 2° récurrente devient interstitielle 
avec la 2° transversocubitale. 

Taille: 4, 12-18,5 mm.; Y, 15-19 mm. 

J'ai eu sous les yeux un g de grande taille (Montarco, 8-1x-08) qui 
se distingue par les caractères suivants: 

Collare presque pas strié en dessus; seule est visible distincte- 
ment la ponctuation espacée qui existe entre ces stries. Pattes, an- 
tennes, tegulae, d’un ferrugineux très sombre, presque noir. Segments 
apicaux de l'abdomen (segments 4 à 7) d'un noir sans reflets métalli- 


ques, sauf peut-être tout à fait sur les côtés où, sous lumière frisante, 
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on perçoit une vague réflexion violacée. Cet exemplaire m'a laissé fort 
indécis. 

Un autre Y, de très petite taille (Montarco, 25-1x-10) présente 
des caractères très similaires. Je ne me crois cependant pas autorisé à 
en faire une espèce séparée. 


10. Ammophila sabulosa L. 


Très commune dans toute l’Europe paléarctique et notamment en 
France, plus rare dans l'Afrique du Nord (subsp. touareg André), 
À. sabulosa est répandue dans la majeure partie de la Péninsule ibéri- 
que. Je l’ai notée de Benasque, Panticosa, Valbanera, Asturias, Alsasua, 
Veruela, Ormáiztegui, Mondariz, Valle de Ordesa, Zaldívar, Setcases, 
Barbastro, Gredos, Montserrat, El Escorial, Sierra de Guadarrama, 
Madrid. Dusmet l’a signalée (B. x1, p. 189) de Bussaco, en Portugal; 
mais d'autre part, il ne l'a pas citée dans la liste des Hyménopteres 
de l'Aragon publiée par lui en 1915 (B. xı): les individus provenant 
des localités aragonaises citées ci dessus n’ont, en effet, été récoltés 
(par lui ou par Escalera) que postérieurement à 1915, et notamment 
en 1926 (Benasque, 5 g'g et 5 Y Q, Dusmet leg., août 1926). 

Les exemplaires qui m'ont été communiqués ont été capturés 
entre le 10 juin et le 4 septembre ($) ou entre le 5 juillet et la fin 
août (©). Kohl indique (B. xxu) qu'en Europe moyenne, A. sabulosa 
se rencontre depuis le printemps jusqu'en automne; mais, jusqu ici, à 
part 1 g de Nuremberg (daté de juin) je n'ai jamais noté, pour les 
exemplaires européens que j'ai pu voir, de date de capture antérieure 
au mois d'aoút. En Algérie, par contre, c'est presque exclusivement 
d'avril A juin que j'ai rencontré la var. touareg. La majorité des exem- 
plaires espagnols que j'ai eus sous les yeux ont été récoltés en aoút. 
C'est également en août et en septembre que Guido Grandi dans 
'Appenin Toscan (B. xvm), le Dr. Chobaut et moi dans la vallée du 
Rhône, avons trouvé communement cette espèce. J.-H. Fabre, de son 
côté, l’a observée en septembre et, dans les Alpes françaises, Benoist 
(B. 11) l’a récoltée entre le 13 juillet et le 8 août. 

Tous les spécimens espagnols examinés par moi appartiennent 


bien, comme leurs congénères français on italiens, à l’espèce-type 
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sabulosa, et non à la sous-espèce algérienne touareg dont j'ai défini 
ailleurs les caractéristiques (B. xxv). Leur taille varie entre: 15 et 
20 mm. pour les Y $, et: 19 et 21 mm. pour les Q ©. 


11. Ammophila heydeni Dahlb. = 4. iberica André. 


Répandue dans toute la Région méditerranéenne, notamment dans 
la France méridionale et dans l’Afrique du Nord, A. heydeni est 
commune dans l'Espagne centrale (Avila, Madrid, Villaverde, El Es- 
corial, Vaciamadrid, El Pardo, Villaviciosa, El Paular, Aranjuez, Río 
Alberche, Sierra de Guadarrama, Sierra Morena, Toledo, etc.). On la 
retrouve jusque sur le littoral océanien, dans le Portugal (Porto). Dans 
le Nord de l'Espagne, elle paraît plus sporadique (Bayona, La Guardia, 
Barcelona, Barbastro, Vera de Moncayo, Sierra del Cadí); je n'ai noté, 
des provinces méridionales, d'El Soldado (Córdoba, 8-v-27) qu’une ©. 
Kohi a signalé (B. xx11) lespece de la Sierra Nevada. 

Tous les exemplaires que j'ai vus appartiennent à la forme médi- 
terranéenne commune (var. 5 = À. heydent Dahlb. forma genuina de 
Kohl) +. Taille: 14-22 mm. (g); 13-24 mm. (9). Les S ont le plus 
souvent les tergites abdominaux parcourus longitudinalement par une 
ligne médiaire noire mais cette marque manque parfois. 

Du début de mai à septembre (4 ©) mais surtout commune en 
juin-juillet-août. J'ai eu sous les yeux une © étiquetée: «El Paular, 
x-1908, Arias» (localité sise dans la Sierra de Guadarrama, 1.150 m.). 


12. Ammophlia holosericea Fabr. 


Voisine d'A. keydeni avec laquelle elle a été souvent confondue, 
cette espèce s’en distingue cependant assez aisément: 1° par son pro- 
notum transversalement strié (et non éparsement ponctué); 2° par la 
couleur, d’un beau bleu foncé à reflets métalliques très brillants, des 
segments apicaux de l’abdomen (noirs chez heyden). 

Sa présence en France est, à juste raison, fortement mise en doute 

1 Kohl a établi (B. xx11) après revision du type, la synonymie d'A. iberica 


André avec À. heyden?. 
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par Berland (B. 1v et B. vi), mais cet auteur la cite (B. vi, p. 31) d'Es- 
pagne et d’Afrique septentrionale. Je n'ai pu retrouver aucune référen- 
ce mentionnant avec précision À. holosericea dans la Péninsule ibérique; 
je crois qu'il y a eu, une fois de plus, confusion avec A. heydeni; et, à 
mon avis, À. holosericea doit être considérée comme une espèce appar- 
tenant exclusivement à l'Afrique Mineure (voir B. xxv, p. 208-209). 


13. Ammophila laevicollis André. 


Espèce répandue, de juin à septembre, dans toute la Péninsule Ibé- 
rique, mais surtout dans sa partie centrale et méridionale. J'ai vu 2 
seuls exemplaires provenant des provinces du Nord (I $, Sierra del 
Cadí, Arias leg., coll. Museo; 1 ©, Veruela, août 1902, coll. Dusmet). 
Par contre, j'en ai examiné un grand nombre originaires de la région de 
Madrid (El Escorial, Montarco, Madrid, Vaciamadrid, El Pardo, Sierra de 
Guadarrama, etc.), de Toledo, Río Alberche, Orihuela, Sierra Morena, et 
méme des provinces du Sud (Almería) et du littoral méditerranéen (Va- 
lencia, Malvarrosa, Alicante). Citée du Portugal par Dusmet (B. xxi). 

Très rare en France (Marseille-type d'André, d’après Kohl, B. xxii; 
Palavas, coll. de Gaulle > Muséum de Paris, d’après Berland, B. vı), 
peu commune en Algérie et au Maroc (B. xxv), A. laevicollis est une 
forme proprement ibérique, vicariante, à mon avis, d'A. nasuta, espèce 
très voisine répandue dans toute l’ Afrique du Nord. 

A. laevicollis se différencie d'A. nasuta par les caractères que j'ai 
déjà signalés (B. xxv). La forme du clypéus des est tout à fait 
semblable à celle du clypéus des SF g nasuta sp. gen. Ce qui distin- 
gue surtout ces g'g (coloration et tomentosité mise à part) c'est la 
forme de la plaque sternale anale, dont l'extrémité a été assez exacte- 
ment figurée par Kohl (B. xxii, pl. xur, figs. 145 et 161); cette plaque 
est échancrée postérieurement, modérément chez laevicollis, profondé- 
ment chez nasuta. Les genitalia (du moins dans leur partie apparente) 
different tres peu; mais les stipes sont, chez nasuta, du méme bleu 
brillant à reflets métalliques que les segments apicaux de l'abdomen; 
tandis que, chez laevicollis, ils sont ferrugineux-testacé. 

L'extension de la couleur bleue qui marque l'extremité abdominale 


chez les deux sexes de /aevicollis est très variable; cette couleur se lo- 
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calise, sous forme de macules plus ou moins délimitées—parfois sim- 
ples, parfois complexes—, sur les 2 ou 3 segments apicaux, et forme, 
sur le dos des premiers tergites, une ligne médiaire longitudinale, plus 
ou moins discontinue, qui a tendance, surtout chez les 4 g', à rejoin- 
dre la tache apicale; jamais les segments apicaux ne sont complète- 
ment bleus. | 

Le vrai critérium distinctif entre laevicollis et nasuta consiste dans 
l'extension de la pubescence argentée sur les côtés du thorax. 


Taille: 17-21 mm. (g Q). 


14. Ammophila nasuta Lep. 


Bien que signalée par les auteurs (d’après André, B. 11), la présence 
de cette espèce reste douteuse en Espagne. Il est à peu près certain 
qu'André a confondu les deux espèces nasuta et laevicollis pour les- 
quelles il indique des caractères dichotomiques absolument insuf- 
fisants. 

Tout en mentionnant, pour mémoire et par acquit de conscience, 
A. nasuta dans mon tableau des Ammophiles espagnoles, je crois de- 
voir considérer cette espèce comme n'appartenant pas, en réalité, à la 


Péninsule. 


A propos de quelques aberrations dans la vénulation 
chez les Ammophiles. 


On sait que la nervation alaire, sur laquelle Lepeletier de Saint- 
Fargeau, après Jurine et Latreille, fondait principalement son système 
de classification générique, est, en réalité, chez beaucoup d'Hyménop- 
tères, fort instable et peu propre à constituer un bon discriminant ta- 
xologique. Il en est particulièrement ainsi chez les Sphecinae, il est très 
difficile de définir les genres Sphex et Ammophila en s'appuyant uni- 
quement sur des caractères de vénulation. En outre, ces caractères 
sont parfois instables au sein même des espèces: dès 1880, le docteur 
E. Adolph (B. 1) indiquait des variations importantes dans la forme de 
la cellule cubitale chez les Ammophila; et André (B. 1) rappelait ce 
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travail à propos de Miscus campestris et de la variabilité de vénulation 
constatée par lui chez cette espèce. 

Je signalerai dans le même ordre d'idées les aberrations ci-après, 
que j'ai notées en examinant les exemplaires espagnols qui m'ont été 
confiés. 

1° Psammophila affinis (fig. 7), 1 Y de Madrid, présentant à l’aile 
gauche, une petite nervure, parallèle à la nervure radiale et divisant 
dans toute sa largeur la 2° cellule cubitale; à l’aile droite, cette petite 
nervure n’est qu'amorcée. 

2° Ammophila modesta (fig. 14), 1 Q de la Sierra de Guadarra- 
ma (12-vir-14) présentant, accolée à la partie inférieure de la 2° cellule 
cubitale (aile droite) une petite cellule auxiliaire formée par la bifurca- 
tion de la 2° récurrente. 

J'ai montré, en outre, en temps utile, combien, tout en restant dans 
les règles normales, le dessin typique de la partie «caractéristique» 


de l'aile pouvait varier chez une même espèce. 
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